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Tout en demandant quelques détails, le missionnaire 
ranime le feu pour l’hôte inattendu : il lui offre une tran­
che de pemmicau, avec une tisane bien chaude de feuilles 
de bouleau. Il veut le retenir pour quelques heures, mais 
VEsquimau est pressé d’arriver au poste, distant seule­
ment de deux milles. “ Ecoute, Père, dit-il en repartant, 
la route est bien mauvaise. J’ai porté mon message parce 
que je l’ai promis. Agis comme le grand Esprit t’ins­
pirera, et qu’il te conserve ! ”

Demeuré seul, le Père commence ses apprêts de route, 
en y mettant toutefois, à son insu, le temps de penser : 
“ N’est-il pas téméraire d’entreprendre seul un voyage si 
long et si périlleux, par une tempête aussi affreuse?.... 
Dois-je, pour un seul, exposer ma vie, si nécessaire à 
tout ce peuple ?— Ne puis-je attendre au moins que 
l’ouragan se soit calmé?....

Mais tout-à-coup, honteux de lui-même: “A quoi 
pensé-je ? Souffrir pour les âmes, me sacrifier pour elles, 
c’est là ma vie de missionnaire. Allons, partons ! Jésus, 
tout pour votre amour ! ” Aussitôt il attelle ses chiens, 
se munit de quelques provisions, et prenant avec lui le 
Viatique et les saintes Huiles, il part, animé d’une réso­
lution invincible.

A peine l’équipage est-il en route qu’un furieux tour­
billon l’enveloppe, aveuglant le regard et coupant la res­
piration. Un premier frisson parcourt les membres du 
Père, qui pourtant ne s’en étonne pas. “ Oh ! oh ! dit-il, 
“ il paraît que Borée veut faire des siennes : mais il sera 
“ malin s’il m’empêche d’arriver au but.” Et, ce disant, 
il fouette ses chiens, en s’enveloppant de son mieux dans 
les chaudes fourrures.

Pendant cinq ou six heures, il marcha d’abord sans 
trop de fatigue, intéressé même par la grandeur sauvage 
des spectacles qui se renouvelaient devant lui, éprouvant 
cette fierté instinctive de l'homme qui brave et qui domi­
ne la force aveugle des éléments.

A travers le brouillard des neiges courroucées, des blocs 
de glace, bouleversés, informes, se dressaient de toutes 
parts, semblables à des villes qu’un affreux cataclysme 
aurait ruinées. Ils barraient parfois le passage, et le 
Père, descendant de son traineau, les escaladait à grand’- 
peine.


